
que valent vos trésors ?

uel émerveillement
que de pouvoir obser-Qver le lent vol d’une

montgolfière au-dessus de la
Loire ! Cet aérostat fascine tou-
jours autant, alors que le pre-
mier s’élevait dans le ciel voilà
plus de deux siècles !
Nous sommes sous le règne de
Louis XVI, Joseph et Étienne
Montgolfier, papetiers à Anno-
nay (Ardèche) rêvent souvent
au vol humain. Le principe de
base étant de rendre un objet

plus léger que l’air. L’idée qui
leur semble la meilleure est de
capturer les nuages dans une
enveloppe à laquelle serait sus-
pendu un panier… Pas facile à
mettre en œuvre ! Un jour, Jo-
seph parvient à gonfler sa che-
mise en la suspendant au-des-
sus d’un feu. L’air chaud est
donc plus léger que l’air froid.
La voilà l’idée de génie !
Le premier vol habité a lieu le
19 septembre 1783 au château
de Versailles. Habité, mais pas
humain ! En effet, Louis XVI,
s’oppose à ce qu’un de ses su-
jets mette sa vie en danger. On
choisit ainsi un mouton, un coq
et un canard qui s’envolent
dans ce ballon fait de toile de
coton encollée de papier sur les
deux faces. Le principe est
simple, un feu de paille gonfle
le ballon d’air chaud qui s’en-
vole, et se maintient au-dessus
du sol par le principe de la
poussée d’Archimède. Les ani-
maux survivent, tout comme
Pilâtre de Rosier et le marquis
d’Arlandes qui, le 21 novembre,
dans le ciel de Paris, devien-
nent les premiers hommes vo-
lants de l’histoire.

La contrainte de l’alimentation
constante du feu, et la dangero-
sité de cet aéronef font tomber
la montgolfière en désuétude
avant le XIXe siècle, laissant la
place au ballon gonflé à l’hy-
drogène, un gaz plus léger que
l’air. Ce sont ces ballons à gaz
qui sont utilisés à Fleurus, du-
rant le siège de Paris ou encore
pendant la Grande Guerre ;

sans oublier le dirigeable prus-
sien au-dessus de Paris pen-
dant la guerre de 1870. En Eu-
rope, la montgolfière ne
réapparaît que dans les années
60, équipées d’un brûleur à
propane. Pour notre plus grand
bonheur !
Engouement colossal oblige,
nombre d’objets comme des as-
siettes, des boîtes, des pen-
dules, des lustres, des chaises,
ont été décorés ou ont adopté
la forme d’une montgolfière à
la fin des années 1780. Ce n’est
malheureusement pas le cas de
la boîte de Gaëtane qui est née
à Limoges il n’y a pas plus de 50
ans ! En porcelaine, d’une hau-
teur de 7 cm, elle est finement
peinte d’un décor polychrome.
La charnière en métal doré, dé-
tail très chic, est agrémentée
d’une petite montgolfière.
Comptez entre 5 et 10 € en
brocante si elle est en bon état.

Rendez-vous
ce jeudi à Vendôme
L’occasion de vous donner ren-
dez-vous le jeudi 8 décembre à
partir de 19 h dans le parc du
château de Vendôme pour un

envol qui promet d’être aussi
mémorable que celui de Ver-
sailles ! Vous êtes invités à ve-
nir lâcher une lanterne céleste,
l’ancêtre de la montgolfière,
née en Chine au IIIe siècle
avant notre ère. L’envol de ces
lanternes, organisé par l’asso-
ciation « Château de Ven-
dôme », sera précédé d’un ti-
rage au sort qui vous permettra
peut-être de gagner… Un bap-
tême de montgolfière au-des-
sus du Vendômois !

De Versailles… à vendôme !
Cette semaine, Gaëtane, de Lancôme, sollicite Maître Philippe Rouillac, notre commissaire-priseur,
afin de connaître l’âge et la valeur d’une “ petite boîte en forme de montgolfière ”.

Me Philippe Rouillac.
(Photo archives NR)

De nombreux objets
ont adopté la forme
de la montgolfière.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

en bref

FEMMES 41
Rencontre
avec des artisans d’art

Femmes 41, avec l’association
de la Maison des artisans
d’art, propose une rencontre
jeudi 15 décembre, à 19 h, sur
la « découverte des métiers de
l’artisanat au féminin ». Adiba
Mechatte, créatrice design sur
tissus, Audrey Pencolé,
créatrice de hautes
gourmandises apéritives sous
le nom « Des gourmandises
d’Apolline » et Florence
Norguet, créatrice du Chalet
délices, produits du terroir,
échangeront sur l’artisanat au
féminin.

A l’Ibis Style, rue Gambetta,
à Blois.
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